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INSTRUCTIONS
POUR LES GENS DE LA CAMPAGNE,

SUR LA MEILLEURE

ÉCONOMIE DES BOIS.

Traduit de l'Allemand, de

M- N. E. TSCHARNER,1
Baillif de Wildenflein.
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INSTRUCTIONS;
Pour les gens de la campagne flur 1er

meilleure économie des bois.

INTRODUCTION.
***Î"TN étranger, qui jettant un coup d'œil
\J fur la Suiffe, en verroit les montagnes

& les collines couvertes de forêts & de
brouffailles, ne manquerait pas de penfer

que nos bois occupent beaucoup de vallées
fertiles & qu'ils mettent obftacle à la
population. Il ne pourroit jamais comprendre
que dans un pareil pays on manquât de bois;
plutôt il croiroit, qu'il feroit néceffaire de

procurer à ceux qui vivent dans le fond de

ees vallées, plus d'air, en extirpant ces

forêts, qui leur donnent un ombrage funefte.
Il faut en convenir, une très-grande partie
de notre pays eft couverte de bois : il faut
convenir encore, qu'il y a, comme le penfe

A 3



5 INSTRUCTIONS
l'auteur de ce memoire, trop de terrein
occupé par les bois ; une grande partie de nos
forets pourroit être arrachée & employée à

quelqu'autre production pourvu que
d'ailleurs on eût un grand foin de ce qui refte-
roit. Mais c'eft ce que l'on ne peut guère
efpérer, auffi long-tems qu'on fuivra la mauvaife

police ufltée parmi nous puifque c'eft

par notre pareffe & notre négligence que
nous tombons dans la difette, malgré fini..
m e nie quantité de forêts qui nous environnent.

Mais cet étranger s'affureroit bientôt des

caufes de cette difette, s'il prenoit la peine
de defcendre dans les vallées, & d'obferver
de près notre économie à cet égard.

»Quel abus du bois ne verroit-il pas
partout dans les campagnes & dans les villes
En plufieurs endroits maifons granges
hangards, toits, haies, chemins ponts,
digues, &c. ; tout eft conftruit en bois.

Quelle négligence encore à l'égard des
Forêts de la part d'un peuple, qui, par la
nature du climat & par fa maniere de vivre,
a plus befoin de bois qu'aucun autre Que
font la plupart de nos bois & de nos forêts,
lorfqu'on les confidére de près Ce font des
lieux déferts & ftériles, où chacun va couper,

prendre, piller, fans leur donner le
moindre foin; où le voleur, tout commele
propriétaire, va s'emparer de ce qui lui
convieni; i où l'on abandonne au pâturage les
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portions les plus fertiles,- tout comme on faifoit
dans les tems, où l'on regardoit ce moyen comme

le meilleur, pour extirper les forêts.
L'étranger alors, furpris de la décadence de
ces forêts, & de l'abus que l'on en fait,
ne feroit plus frappé de l'étendue de terrein
qu'ils occupent, ni de leur difette : fon unique

embarras feroit de concilier ces contradictions

chez un peuple raifonnable. Mais un
patriote n'en refte pas-là; il recherche les
caufes de ce défordre de ces dévaftations,
«Se en même tems les moyens d'y remédier >

il fe croit d'autant plus obligé à s'occuper
de cet objet, que peu de gens s'en mettent
en peine, que le mal eft preffant & même
fî confidérable, que bientôt il fe fera ref-
fèntir à tous les ordres de la génération
préfente & qu'il doit néceflàirement influer fur
le bien-être de la poftérité. Touché de ces
fuites fàcheufes, cet ami des hommes eft
engagé à mettre tout de fuite la main à l'œu.
vre; les mouvemens de fon cœur l'entraînent

à faire connoitre fes idées pour remédier

à un fî grand mal. C'eft dans ces
fentimens que l'auteur de cet effai a mis
par écrit les inftruciions fuivantes, fur
l'économie des bois, & qu'il les donne au
public.

Il trouve trois caufes principales de la
difette du bois dans ce pays.

i". Le défaut de bonnes loix, ou plutôt
leur inexécution.

A4



8 INSTRUCTIONS
2°. La mauvaife méthode qu'on fuit dans

l'économie des bois & des forêts.
3°. L'abus qu'on fait du bo:s.
C'eft à la fageffe du gouvernement à

remédier à la premiere de ces caufes. De bons
réglemens concernant les forêts, des foreftiers
entendus, fidèles & vigilans cefont-là, fans
doute, les meilleurs moyens pour prévenir
la dégradation des bois & donner de l'a&i-
vité à une police fage & vigilante. Mais à

quoi fervent les meilleures loix, f\ on ne les

obferve pas Elles ne fervent qu'à donner
lieu au pillage, & à protéger le défordre.

La feconde caufe de la difette des bois
eft la mauvaife économie dans la coupe &
dans l'exploitation des forêts. De bons
réglemens font, fans doute, ici neceffaires;
mais ils ne fuffifent pas : tout citoyen tout
particulier, tout ufufruitier, tout propriétaire

en doit faire fon affaire propre auffi
bien que les perfonnes commifes à veiller
d'office fur les délits. Mais dit l'un, que
pounois-je faire pour cela Et l'autre, quel
intérêt ai je à la chofe Ai-je à cela quelque
vocation? Car, où font parmi nous les
perfonnes attachées par état aux forêts Où
font les foreftiers les. infpecteurs qui aient
à cœur leur devoir ou qui même aient
quelque connoiffance de la bonne économie
des forêts? Nous avons donc un très-grand
befoin de bonnes - inftrudions fur ce fujet.
."L'Allemagne n'en manque pas, mais elles
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font peu connues en Suiffe, ou du moins,
elles y font fans utilité ; parce qu'elles font
ou trop étendues* ou trop favantes. Renfermées

dans des livres, que les gens de la

campagne n'achètent ni ne lifent, quelques-
unes encore ne font point adaptées à notre
climat, & font, la plus grande partie, écrites

dans un langage inconnu à ceux qui
pourraient les réduire en pratique. Ainfi,
malgré le grand nombre d'écrits de cette
nature, il en manque toujours un, calculé à

l'ufage de nos payfans. L'auteur du mémoire
qui fuit nous paroît avoir atteint ce but.
Mais c'eft ce que décidera plus fûrement
encore que nos fuffrages, l'utilité que l'on
retirera de l'ouvrage qu'il donne. Son deffein
étoit d'abord de fe borner à expliquer les

noms & les termes d'art qui ne font pas
bien entendus en Suiffe : mais ayant confidére

qu'il n'y a pre/que pas un feul village

ni un feul hameau, où l'on ne fe ferve
de termes différens, ou, du moins, que l'on
ne prononce Se que l'on n'écrive différemment

; il a cru devoir s'épargner cette peine.
Il s'eft même perfuadé, qu'il convenoit plutôt

d'accoutumer infenfiblement les payfans
à un même langage, & à employer les vrais
termes de l'art. L'auteur iè flatte d'ailleurs,
que dans les inftruciions qu'il va donner fur
la meilleure maniere de diriger les bois,
chacun les comprendra aifément.

La troifieme caufe de la difette de bois,
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que nous éprouvons ou que nous craignons^
eft l'abus qu'on en fait. Il faut avouer qu'il
eft très-grand. Les forêts étoient autrefois en
fi grande abondance que nos pères, très-
économes fur tout autre article, ont été

prodigués en celui-là. Ajoutez à cela que
par les ufages introduits fur-tout dans les
villes, l'abus du bois eft devenu infenfiblement
un objet de luxe, dont nous ne pouvons plus
nous paffer : la police pourroit, il eft vrai,
y remédier jufques à un certain point, Se

apporter quelqu'adouciffement à nos befoins »

qui font fi prefïans, foit à la ville, foit à la
campagne, que chacun eft en fouci pour
trouver les moyens par une épargne convenable

de parer aux abus que l'on reconnoît ;
or nous efpérons que les foins que l'on fo
donne à cet égard, ne feront pas inutiles,
pourvu qu'une fage police veuille bien les

encourager & les foutenir.
La difette des bois fe fait affez fèntir pac

la difficulté qu'on a de s'en procurer du bon
par le prix exceffif auquel on l'a vu monter,
ayant doublé depuis cinquante ans Se par
les plaintes qu'on entend de toutes parts.
Mais fi quelqu'un pouvoit encore douter de*

l'importance de cet objet dans l'économie
rurale, il fuffira, pour l'en convaincre, de
faire les confidérations fuivantes.
' Le bois n'eft-il pas un des plus neceffaires
foutiens de la vie Le laboureur pourroit-il „
fans lui, cultiver fes terres, les enclorre,
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en ramaffer les productions, les ferrer & les
préparer pour fa nourriture*' L'artifan pour-
roit-il « fans lui, ouvrer les matières premieres

& le négociant les échanger & les

exporter L'abondance & le bas prix du bois
ne contribuent-ils pas beaucoup à faciliter
l'établiffement des manufactures 8c leurs fuccés

La confervation <& la bonne économie
des forêts eft donc de la plus grande importance

foit pour les arts, foit pour
l'agriculture foit pour le commerce ; mais il ne
l'eft pas moins, en général, pour le public
& les particuliers, par l'influence que toutes

les productions de premiere néceflité ont
fur notre bien-être Se fur notre indépendance

; car auffi long-tems que faute de bois,
nous envoyerons les matières premieres que
notre pays produit, chez l'étranger, poulies

travailler comme le fer, les peaux &c.
afin de les racheter enfuite à un beaucoup
plus haut prix, nous dépendrons de cet étranger

& notre liberté à cet égard fera bleffée.

Que dis-je, dans un pays comme le nôtre,
qui abonde fi fort en fonds propres à l'établiffement

des forêts, & à en élever, nous devrions
avoir du bois en quantité non - feulement

pour notre ufage, mais encore pour en faire
commerce : le débit en feroit certain &
l'exportation facile. Nous avons des feies & des
artifans en tous les genres pour le, préparer.
Actuellement il ne faut pas, à la vérité,
penfer à cela ; mais dès que par de bons ré-.
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glemens, par une fage économie par une
épargne convenable, Sc par tous les foins
poffibles qu'on prendra pour les forêts on
aura remédié à la difette que nous éprouvons

à préfent je ne doute pas qu'on n'en
ait une quantité fuffifante pour en faire le
commerce dont je viens de parler. Je fuis
même très - perfuadé qu'on pourroit encore
convertir une grande partie des forêts qui
couvrent actuellement nos montagnes, en
prairies, en vacheries, en champs & en

vignes ; pourvu que l'on eût un grand foin
du refte, qui moyennant de l'induftrie &
de l'intelligence, nous fourniroit le double
du bois que nous en tirons à préfent. La
population augmenteroit à proportion qu'il y
auroit plus de terre en culture à proportion

que les arts, le commerce, & toutes
les productions qui fervent à notre entretien
fe multiplieroient. L'induftrie trouveroit
toujours des matières pour s'exercer, & il y
auroit des mains fuffifamment pour les
travailler. Nous n'envoyerions plus nos matières

crues chez nos voifins, pour les racheter
enfuite d'eux après avoir été fabriquées.
Notre patrie ne feroit plus dans la dépendance

des autres nations, pour fe procurer
diverfes chofes dont elle a befoin ; nous
ferons riches par la poffeffion de ces
avantages, qui nous rendront heureux & con-
tens, dès que nous en connoîtrons le prix,
& que nous faurons en faire ufage & nous
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les procurer fans dépendre de qui que ce
foit. Ce font ces tems heureux pour
lefquels l'auteur fait les vœux les plus ardens -

en faveur de fes compatriotes.

»«pj*.

*_»V>t»V>jr
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^^vvv-vvv^vvvvvvvv*.
CHAPITRE PREMIER.

De, Pétabliffement des forêts.

§. I.

JDes différentes dénominations des forêts, felon
les différentes efpéces d'arbres, & Fufage

auquel on les dejtine.

ON divifé les bois confidérés en eux-
mêmes ; en bois à feuilles & en bois à

piquants ¦ en bois de tige & en buijfons :

relativement à l'ufage qu'on en faiti en boisa
bâtir & en bois à brûler.

§. I L t

De la maniere de borner & U*. clorre les
.forêts.

Pour borner les forêts il faut planter des

pierres & ne pas prendre des arbres pour
limites : moins encore faut-il planter des
bornes de bois. Dès qu'une borne eft tombée

il eft du devoir des gardes forêts d'en
avertir le fupérieur, 8c cela fans délai. On
doit environner les forêts d'un foffé profond
au moins de trois pieds, & large de quatre,
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avec une cloifon derrière, faite de jeunes
fapins & d'épines : on ne doit point y
employer des lattes ni des perches ; ce font-là
des clôtures très coûteufes qui font de peu
de durée, & qui ne font point propres à

contenir le bétail ; outre que dans les

endroits où il y a des pierres & des rocs, il
eft impoffible de planter les pieux & les

piquets.

On devroit dans toutes les forêts, pour
en faciliter l'entrée & la fortie ouvrir de
bons chemins par les endroits où le terrein
eft le plus fee & le plus folide.

S. IIL
D«? la maniere de préparer le fond.

On devroit fermer & mettre en défcnle
ou à ban, tous les nouveaux taillis, auffitôt

que la coupe eft faite & que la place eft
débarraffée. Les forêts deftinées à fournir
des bois à bâtir, fi la fituation du terrein
le permet, devront être d'abord après la
coupe nettoyées & labourées avec la charrue

ou la pioche pour les préparer ainfi à
être rétablies.

Il faut, autant qu'il eft poffible, deffécher
les fonds trop humides dans les forêts pour
les rendre plus propres à y établir de bons
bois.
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§. I V.

De Pétabliffement des forêts par les flemencesl

Il faut choifir, pour cela, la meilleure
femence que l'on gardera dans quelqu'endroiC
convenable & for.

Pour ce qui eft de la femence des arbres
à piquans, comme font Tes fapins les -pins
& les mélèzes, on en ramaflèra les plus beaux
cônes; & fi c'eft en automne, on les gardera
pendant l'hiver dans un endroit fee, pour
les femer au printems.

Lorfqu'on voudra tirer la femence hors
des cônes, il faut les expofer fur une planche
ou lur un drap, à la rofée & enfuite au
foleil: alors la chaleur les fait ouvrir, la
femence tombe facilement, & on la ramaffe
fans peine.

Si l'on a ramaffe ces cônes au printems }
ce qui eft le mieux on les fait ouvrir tout
de fuite, de la manier«? dont je viens de

l'indiquer, & on peut les femer, mais pas
plus tard qu'au mois de Mai.

Comme les femences huileufes du noyer
& du hêtre fe gâtent & qu'elles ranciffent
facilement il fera à propos de les garder dans
un endroit fee, où l'air fe renouvelle.
|- Les femences farineufes du chêne, du
châtaignier germent facilement, & elles font
fujettes à moilir lorfqu'elles font dans un
endroit humide, tout comme elles fe deffe-

chenfc
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client dans un endroit trop fee ; il faut les
tenir dans un lieu qui foit frais «Se

médiocrement fee.
Pour ce qui regarde le tems où il faut

femer, il doit varier fuivant la nature des
femences j les refineufes fe fement au
printems; les farineufes & les huileufes en
automne.

Il y a cependant des perfonnes qui difent "*

que l'expérience prouve que dans notre pays
il fe perd beaucoup de ces femences huileufes

lorfqu'on les feme avant l'hiver. Celles
qui ont germé ou pouffé gèlent ; les autres
s'éclatent au printems par le foleil, ou
deviennent la proie des fouris, des mulots
&c. ; enforte que, comme nous devons être
plus économes que la nature qui peut pourvoir

à tout, il vaut mieux, felon ce
dernier fentiment, femer également toutes les
femences d'arbres, au printems.

Toutes les femences menues & légères
doivent être femées à la main ; Se on les

couvre enfuite avec une herfe légère, ou avec
le râteau.

Il faut enfevelir avec la charrue toutes les
großes femences, comme les noix les glands,
les châtaignes la faine ; plus profondément
dans une terre légère que dans une terre
forte, à un ou deux pieds de diltince, mais
jamais à une plus grande profondeur que
de deux pouces.

Sur un arpent, on feme douze mefures de
17S8. IL P. B
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glands & de noix autant de livres de graines

de fapin & de pin. H vaut mieux femer

trop épais que trop clair.
Comme l'expérience nous apprend que

les femences des arbres pouffent plus vite
dans les endroits où elles ont de l'ombrage,
que dans ceux qui n'en ont. point & qui
font à découvert ; c'eft auffi la coutume de
ferner en même tems des arbriffeaux «Se des

arbuftes mais pas trop épais. Onfaura par
des effais, quelle eft l'efpèce qui convient
le mieux au local & à chaque fond.

§. V.

De l'établiffement des forêts, par le moyen des

plants enracinés.

La meilleure méthode la moins couteufe
& la plus affurée pour établir des forêts,
eli de les femer. Il eft même rare que
l'on plante des forêts entières fur des terreins
un peu confidérables. Cependant on doit
planter de chênes, de châtaigniers
d'ormeaux efpéces d'arbres qui peuvent fervir
à la bâtifie ou à d'autres ouvrages, tous
les bords des forêts, leur enceinte & les

grands chemins.
£ Les plants enracinés que l'on tire des

pépinières, dont il feroit à fouhaiter que chaque

communauté fût pourvue, fur quelqu'un
des fonds publics, valent beaucoup mieux
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que ceux que l'on tire des forêts ; ils font
fous la main & plus à portée; on les déracine

plus facilement,' on peut les remettre
en terre plus promptement; enfin, ils font
déjà accoutumés au grand air Se au foleil.

Il faut les tranfplanter en automne ou au
printems, & leur donner un fond convenable

à leur nature.
Il faut faire les foffés quelque tems avanC

que d'y planter les arbres.
L'éloignement des arbres les uns des

autres doit être proportionné à la grolfeur
dont ils doivent être. Sont-ils trop loin leuc
branchage s'élargit trop & ils ne croiffent:
point en hauteur : font-ils trop près 'Ì ils
nuifent réciproquement à leur accroiffement.

Il faut auffi mettre plus ou moins
profondément les arbres, felon la nature du
terrein & la fituation. Ils devront être moins;
approfondis dans un terrein fertile, fort &
humide, & l'être davantage dans un fond
maigre léger & fee ; plus auffi du côté de

l'orient & du feptentrion, que du côté du midi

& du couchant.
Dans un fond fee, il faut que le terrein

qui environne l'arbre foit un peu enfoncé j
dans un fond humide, au contraire, il doit
être un peu relevé, afin que l'eau puiffe
couler près de ceux qui font plantés dans uni
terrein fee & s'éloigner de ceux qui font dans
Un fol humide.

En arrachant les plantes de la pepiniere »

B 2



20 INSTRUCTIONS
il faut bien prendre garde de ne point bief
fer ni ics branches ni les racines ; «Se s'il y
en a quelques - unes de bleifées, il faut les

couper proprement, par derrière la plaie,
au deflbus de laquelle on doit toujours tailler.

On ne doit couper aucune racine des
arbres à piquants, mais les étendre exactement

fur le terrein, les bien couvrir &
environner de terre de toute part, enforte qu'il
me refte point de vuide : on ne peut ufer
-de trop de précaution là-deffus, en bien me-
nuifant la terre & en la faifant gliffer dans
les plus petits intervalles avec un baton; après
quoi on doit preffer peu - à- peu & piétiner
doucement cette terre. On attachera enfuite
Ja plante à un tuteur, on le placera à une
eeirtaine diftance pour qu'il ne gêne en rien
l'arbre. Ce tuteur doit, à la vérité être
glus fort que la jeune plante, mais il ne
faut pas qu'il s'élève auffi haut que les branches

& on doit le planter du côté du
couchant, ou du midi, afin que l'arbre foit
mieux à couvert des rayons brillans du
foleil & de la violence des vents.

On fera choix des plus beaux plants, qui
ont la tige droite l'écorce unie, de belles
branches & des racines fraîches ; ceux qui
font venus de femence valent mieux que
ceux qui ont ponile des racines; & ceux des

pépinières, mieux que ceux des forets : ils
ne doivent être ni trop gros, ni trop petits j
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ïes tiges de trois à quatre ans font les
meilleures, on peut les planter à deux ou à quatre

pieds de diftance, dans un fillon tracé

avec la charrue.
Pour ce qui eft des grands arbres que l'on,

veut planter le long des grands chemins ou
fur les bords des forêts, on peut choifir des

plants de huit à douze pieds de hauteur
<& de trois à fix pouces de diamètre.

Les arbres à piquants feront tranfplantés
au printems, très-petits, très jeunes, & on
ne leur donnera que très-peu de profondeur.

Tous les endroits marécageux que l'on
rencontre dans les forêts que l'on ne peut
pas entièrement deffécher ; tous les endroits
humides qui ne peuvent pas fervir à de
meilleures efpéces de bois, comme le long des
fofles, dans les marais, feront plantés tl'ar-
bres aquatiques, comme l'aune, le peuplier
blanc Se noir, le frêne Scìe j'aide de toutes les

efpéces. Ils relèvent le terrein, le deflè-
chent le rendent meilleur & fourniffent
du bois.

Sur les fonds grouëteux & pierreux qui
ne peuvent pas élever des arbres à tige ou
de haute futaie, il faut y femer ou y établir

des buiffons ou des arbuftes tels que
font, le marfléau, le flureau, le charme, le
coudrier, ['epine blanche ¦ le premier vient de
branches, de boutures, & ceux-ci de plants
enracinés.

P 2
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CHAPITRE II.

De Pentretien des forêts.

§. I.

Diüiflon des forêts felon les différent âges des
bois.

Es forêts font dans leur premiere crue ,*

depuis un an jufqu'à dix .- elles font dans
leur feconde crue depuis dix ans jufqu'à
vingt: dans leur troifieme crue depuis vingt
ans jufqu'à quarante : dans leur crue
compiette & finie, depuis quarante à quatre-vingt.
Se enfin dans leur déclin, depuis quatre-
vingt en delà.

I I.

De la premiere crue.

Pendant toute la premiere crue, les plantes

qui proviennent foit de femences, foit
de plants enracinés foit de boutures,
peuvent être abandonnées à elles-mêmes, pourvu

qu'elles foient en lieu exactement fermé.
On les mettra ainfi en défenfe & à ban
foit pour les hommes foit pour le bétail ;
& il ne doit être permis à perfonne, fous
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»quelque prétexte que ce foit, d'y entrer
excepté aux propriétaires <& aux foreftiers.

§. III.
De la feconde crue.

Dans cette époque, les arbres font hauts
de dix pieds ou plus. Si ce font des forêts
qui ont été femées il faut les émonder
chaque plant felon fa nature; & n'y laiffer
qu'une feule efpeee de bois.

Dans les forêts qui ont été plantées, il
faut remplacer les arbres qui ont manqué
ou qui ont été rompus. On débrouffaillera
les forêts & on taillera les faules qui fe nouent.

On peut couper les buiffons, pendant
la feconde crue plutôt ou plus tard, felon
la nature du terrein & l'efpèce des
arbriffeaux: mais il vaut mieux couper leurs branches

rez terre, que de leur laiffer une tige.
Au lieu qu'il faut tailler les arbres
aquatiques fur la tige même, chacun felon fon
efpeee.

Quand la feconde crue eft à dix pieds de
hauteur, fi la forêt eft fujette au pâturage,
on peut l'ouvrir, mais pas plutôt, même
en ce cas. Si perfonne n'y a droit de pâturage

ou qu'on puiffe l'affranchir de cette
fujétion, la défenfe doit fubfifter ; on doit
même impofer une grande peine aux délin-
«iuans.

B 4
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Dans la feconde crue il eft permis

d'emporter le bois mort, mais cependant toujours
avec l'exprelfe permiffion du poffeffeur, &
fous les yeux du foreftier.

11 ne doit être permis à qui que ce fok
d'entrer dans les forêts de cet âge avec
aucun inftrument ni outil ; il fuffit même qu'on
en foule le terrein pour être regardé & puni
comme un voleur.

Pour ce qui eft des forêts deftinées à

bâtir, comme les chênes & les fapins, &c.,
on ne doit point y toucher, ni les tailler,
ni les éclaircir pendant tout le tems de la
feconde crue. C'cft en fe preffant les uns
contre les autres, que les arbres s'élancent
& qu'ils prennent de belles tiges.

s. i v.

De la troifieme crue.

On peut dans cette époque c'eft-à-dire ^
depuis vingt à quarante ans, couper les bois
taillis deftines à brûler, felon leur accroiffement.

Si la coupe fe fait tous les trente ans,
il y en aura toujours un tiers qui fera fermé

; & fi elle fe fait tous les quarante ans,
il y en aura la quatrième partie.

Dans les endroits où la forêt eft affez
épaiffe, on doit laiffer, de diftance en dif,
tance, quelques bons arbres pour femence j
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»Se en ce cas, il n'eft pas néceffaire d'enfe-
jmenfer expreffément.

On fe contentera d'enfemencer les grandes

places vuides, s'il y en a; après leur
avoir donné les préparations & les cultures
convenables.

Les bois à piquants, deftines pour le feu »

peuvent auffi être coupés, en certains fonds,
tous les quarante ans.

Mais comme les forêts de cette efpeee ne
font certainement pas, à cet âge, dans leur
plus grande force & vigueur on fera fort
bien d'attendre qu'elles puiffent s'enfemencer
d'elles-mêmes, «Se que leur femence foit
bonne.

Dans cet intervalle, ces forêts ne font
pas fans utilité; en les éclairciffant avec
prudence, on en tire toujours quelque chofe,
& on contribue merveilleufement à leur
accroiffement.

Les taillis qui viennent d'être exploités i
doivent être tout de fuite nettoyés &
enfermés comme nous l'avons déjà dit.

On peut infenfiblement éclaircir & tailler

les forêts deftinées à fournir des bois à

bâtir.
S'il n'y a aucun droit de pâturage, il doit

être abfolument interdit, à la feconde crue,
d'y entrer ; mais dans les forêts de hêtre
de chêne, qui à cette époque commencent
à donner du faine ou du gland on peut y
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introduire, fans crainte, les porcs, mais pas
auparavant.

§. V.

De la crue compiette & finie.

Entre les arbres qui fubfiftent à cette épo"*

que, on doit comprendre les baliveaux que
l'on a laiffés pour femence ; s'ils viennent à
être rompus ou renverfés par le vent, ils
doivent être emportés hors de la forêt, en
prenant garde de faire le moins de dommage
poffible.

Il faut couper & éclaircir les bois à bâtir,*
à mefure qu'ils font propres à cet ufage,
cependant de maniere qu'on ne faffe pas de

trop grands vuides, & que les bords de la
forêt ne foient jamais misa découvert; il eft
bon qu'ils foient à l'abri des vents du midi
& du couchant.

En éclairciffant les forêts, il faut, autant
qu'il eft poffible épargner les plantes les
plus belles Se les plus faines, & commencer
toujours par les plus chétives.

Dans les forêts dont la crue eft finie, le
pâturage feroit plutôt utile que nuifible ; en
ce que le bétail, & fur-tout les porcs, en
fouillant la terre détruifent la mouffe,
labourent le fol, ce qui ne peut que contribuer

à l'accroiffement des plantes. Cependant

à moins que le pâturage & le panage
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ne foient de droit, il vaut mieux l'interdire
abfolument, crainte d'abus.

$. VI.
Des forêts dans leur déclin.

La plus grande partie des arbres ceffent de
'croître à quatre-vingts ans, dès-lors tous
commencent à décliner, Se, quoiqu'il y en
ait quelques-uns qui parviennent jufqu'à l'â-
jge de deux - cents ans ils n'en valent pas
mieux pour cela, & ne méritent pas qu'on
les épargne auffi long - tems, pour pourrir
peu à peu fur pied.

Auffi-tôt qu'on a éclairci jufqu'à un certain

point une forêt, que les arbres ont
fini leur troifieme crue & qu'ils déclinent,
une bonne économie exige, qu'on extirpe "t

net, qu'on nettoie la place, qu'on arrache
lss troncs, & qu'on préparc le terrein pouc
l'enfemencer de nouveau ; car il faut y
rétablir une forêt, je fuppofe qu'on n'y ait
pas laifle des baliveaux ou des mères plantes,
Se qu'on ait tout coupé, excepté les arbres
qui font autour, & principalement au midi
<& au couchant. Ils doivent garantir la
nouvelle crue avenir.
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§. VII.

De la banalité des forêts.

Pour l'ufage & les befoins de la ville &
de la campagne il fera néceflàire de mettre

en défenfe ou à ban certaines'forêts,
d'un bon fonds, en tout ou en partie, &
dont l'accès foit facile. Il y a deux fortes de
ces forêts.

Les unes que l'Etat a mifes à ban pour
l'entretien des batimens publics ; perfonne,
fans contredit, ne doit y couper à l'infqu
du Souverain & fans permiffion.

Les autres appartiennent à la vérité au
Prince, mais on y accorde des bois aux
fujets pour leur ufage. 11 ne doit encore être
permis à perfonne d'y couper, fans la
permiffion expreffe du fupérieur, fous quelque

prétexte que ce foit ; & il n'y a que
les foreftiers qui doivent avoir la liberté d'y
sntrer.

-A
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CHAPITRE m.
De l'ufage des forêts.

§. I.

Divifion des forêts, relativement à leur ufage.

TOutes les forêts font deftinées ou à bâ¬

tir ou à brûler & félon cela on les
divifé en bois de tige ou de haute j'utuye,
«Se en bois taillis ou en arbrijfleaux, qu'on
nomme aulîi brouflflailles.

§. I I.

Du bois à bâtir de charpente ou de haute
futaye.

On choifit pour ces forêts les meilleurs
diftridfs, les lieux où le bois croît le mieux,
8c le plus droit : on commence à nettoyer
les arbres de conftrüction à la dixième
année, lorfqu'ils "entrent dans leur feconde
crue; enfuite on les éclaircit infenfiblement,
& on en fait ufige en jardinant, jufqu'à leur
déclin; alors, on les coupe à net, on les
extirpe Se on les rétablit de nouveau.
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§. Ill-

Du bois à brûler ou de chauffage?

Ou doit obferver des règles toutes
différentes pour la taille des bois de chauffages,

que celles que je viens d'indiquer pour les
bois de conftrucftion, qu'on coupe «Se jardine

à mefure qu'ils croiffent. Dans ce pays,
on ne fauroit, avec profit, couper les taillis
avant vingt ou trente ans ; parce que les
arbres ne croiffent pas auffi vite dans un
climat froid comme dans un climat chaud»
La différence des fols de la fituation & des
bois, en apporte une très - grande au tems
de la taille.

Dans un bon fol fitué en plaine, au
midi, ou au couchant, les arbres croiffent
plus dans vingt ans que dans quarante fur
les montagnes, dans un fol aride au fep-
tentrion ou à l'orient.

Mais les bois à piquants ou réfineux, font
dans bien peu d'endroits, à quarante ans
dans leur plus grand rapport. Si le bois
n'eft pas d'une grande étendue, il vaut mieux
le jardiner & l'extirper peu à peu, que de
le couper à net & tout à la fois.
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§. I V.

De la brouflflaille & des hailliers.

Les brouffailles fe coupent tous les dix;
quinze ou vingt ans; elles font d'une très-
grande utilité dans les fonds ou le bois de
haute futaye ne fauroit croître. Ce menu
bois vient fort bien Se croît très-vite : quelques

efpéces dans des endroits marécageux „
comme îe peuplier, l'aune, leflaule, le frêne;
& d'autres efpéces dans des endroits arides,
comme le bouleau le charme le flureau, le
coudrier & l'épine blanche : il eft avantageux
de couper jufqu'au pied l'aulne, le charme,
lebouleau, le fureau, le coudrier & l'aubépine

; mais il faut fe contenter de tailler fur
le tronc les autres efpeccs parce qu'elles ne
repouffent pas auffi aifément par la racine.

Quand on a de ce bois dans les forêts
on peut le donner à ferme ou l'abandonner
aux pauvres; bien entendu que celui qui
en jouira, fera tenu de fuivre, en le

coupant, les réglemens concernant les forêts,
de réparer le dommage qu'il a caufé & de

yuider la place dans le tems marqué.

§. V.

Du bois mort & abattu par les orages!

Le foreftier doit vifiter le bois mort Se Lee
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Sc le bois abattu par les orages le faire
ramaffer, fuivant les ordres qui lui font pref-
crits. Il ne doit jamais être permis aux pauvres

de ramaffer le bois fee, que dans un
tems fixé pour cela, & fous les yeux des
gardes - forêts. Lors fur-tout qu'un orage a

rompu ou déraciné des arbres propres à bâtir

dans une forêt, on doit les mettre
foigneufement en réferve, pour s'en fervir au
befoin.

§. V I.

De la maniere de couper les bois taillis, mis
en coupes réglées.

Les bois à feuilles que l'on met en coupe,1
doivent être taillés avec précaution, puifqu'ils
doivent repoufl'er par les racines.

Il faut les couper avec une large hache,
du bas en haut, auffi près du tronc qu'il
eft poffible ; la taille doit être unie & en
flute, ou en pied de biche afin que l'eau
ne puiffe pas s'y arrêter «Se y féjourner. Les
plus gros feront coupés en forme de pain
de fucre mais jamais, comme il a été .très-
mal pratiqué jufqu'ici cn plufieurs endroits,
à deux pentes & en forme de gueule de
loup.

On doit feier enfuite les arbres abattus,
& non pas les couper avec une hache ; par-là

"on épargne la dixième partie du bois.

Il
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Il faut couper le bois à piquants, qui ne
repouffe point par les racines auffi près de
terre qu'il eft poffible.

Il faut prendre garde que les arbres en
tombant ne nuifent point, ni à ceux que
l'on laiffe pour femence, ni à la crue ave-«

mir.
La coupe doit fe faire régulièrement, du

feptentrion ou de l'orient, au midi ou au
couchant afin que les recrues & le jeune
bois foient à l'abri, par ce qui refte, des

rayons brùlans du foleil, & de la violence
des vents.

La coupe des bois taillis ne doit pas fe
faire, en allant tantôt dans un endroit &
tantôt dans un autre ; mais il faut toujours
fuivre une ligne droite, qui ne foit pas large

dans toute la profondeur de la forêt.

§. vir.
Des baliveaux ou des arbres qu'on laiffe pour

'

femence.

On doit laiffer, par chaque arpent, dans

un taillis, dix-huit arbres pour donner de
îa femence ; on choifira pour cela les plus
beaux & les meilleurs arbres, qui aient au
moins dix-huit pouces de diamètre.

Dans une feconde coupe, on en abattra
fix des moindres, que l'on remplacera par
"x autres : enforte qu'à chaque coupe

J7«8. II. P, C
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fuivante, il y aura toujours dans chaque as-

pent, fix des plus vieux, fix des plus jeunes

& üx moyens ; ou ü l'on veut, fix que
l'on a remplacés, fix de. la coupe précédente
& fix déjà de haute futaye.

On doit laiffer entre lçs baliveaux, ou
arbres à femence une diftance convenable
«Se les féparer autant que poffible.

Outre cela, il faut laiffer de ces arbres à
femence fur les bords de la forêt au midi
& au couchant, afin que parleur moyen,
la recrue foit ombragée & abritée. Les
foreftiers doivent marquer ces arbres, de la

marque de la forêt, afin que perfonne n'y
touche & ne les endommage.

On doit, en faifant la cojipe, épargner
autant qu'il eft poffible les arbres fruitiers
comme les poiriers 8e les pommiers fauvages,
les noyers.
¦ On fe conduira de la même maniere à

l'égard des forêts de bois à piquants que l'on
ne veut ni extirper, ni femer : fi la coupe
n'eft pas large, il fuffira de laiffer des

baliveaux & des arbres à fémence fur les bords ;
parce que la femence de cette efpeee d'arbres

étant ailée eft aifément portée &
jettéc au loin par les vents.
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§. VIII.
Du tems où l'on doit faire les taillis.

La coupe de tous les arbre«s à feuilles dans
les taillis, fe fait au mois de février dès

que les plus grands froids font paffés ; autrement

le tronc courroit rifque de geler,
l'écorce fe fépareroit d'elle-même du bois,
Se l'eau qui viendrait à couler entre deux,
arrêterait la fève au printems, pourrirait la
tige & les racines qui doivent repouffer.
La meilleure faifon de faire cet ouvrage,
eft donc depuis le mois de février jufqu'au
milieu d'avril. Lorfque la fève vient à mon-,
ter elle forme un cercle autour de la plaie,
ce cercle s'étend toujours plus «Se couvre
la plaie d'une écorce nouvelle avant que
le bois pourriffe. S'il y a quelques troncs,
fort gros & que les racines paroiffent épui-
fées on doit les arracher.

On peut couper jufqu'au printems les
bois à piquants ; pendant tout le tems que
la fève eft arrêtée.

Lorfqu'on veut couper dans les forêts où
il y a de ces deux efpéces de bois, on peut
commencer par les bois à piquants, 8c finir
par ceux à feuilles.

Les forêts doivent être ouvertes, pour y
couper depuis le IÇ d'ociobre, jufqu'au
quinze d'avril. Dès lors, elles devront être
entièrement débarraffées ; & l'on ne perrnet-

C X
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tra à qui que ce foit d'y entrer pour né
pas donner lieu au pillage, à moins que,
dans certains cas extraordinaires, & pour des
raifons importantes, on ne trouve à propos
de les tenir plus long-tems ouvertes.

Lorfqu'une forêt appartient également à

plufieurs perfonnes qui y ont le même droit,
aucune ne doit y couper, ni en vendre des

bois, à l'infçu des autres ; mais tout doit fe
faire felon les réglemens convenus entre les

intéreflés compartiilans, felon le droit de
chacun.

§. I X.

De la maniere de âébarraflfer les forêts.

Dans les bois deftines à l'ufage ordinaire,
on doit mettre entas, ou en toifes, celui
qui eft delfine à brûler, & on le placera dans
les endroits où il caufera le moins de
dommage & où l'abord fera Je plus commode
8e l'accès le plus fccile ; on le laiffera là jufqu'à
l'hiver, ou jufqu'au quinzième d'avri'. tems
auquel la foret doit être entièrement débar-
rafl'ée. Mais lorfque c'eft l'Etat qui accorde
& qui fait marquer des bois dans fes forêts,
foit pour bâtir, foit pour brûler, il faut
qu'elles foient vuides avant ce tems-là, fous
peine de perdre le bois accordé.
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§. X.

De l'extirpation des forêts.

Dans les taillis de bois à feuilles, où on
laiffe affez de baliveaux ou d'arbres pour fe-
/meiice, il ne faut pas efl'oucheter & couper
à net, mais il faut débarraffer le terrein tout
de fuite & le clorre fans délai.

Dans les boisa piquants, il eft très apropos

d'effoucheter «Se d'eflarter, parce que par-
là on ouvre déjà la terre, on la rompt, &
on la rend propre à recevoir la femence.

Dans les bois de haute futaye qui viennent

d'être coupés ou dans ceux qui font
à leur troifieme crue, on doit efl'oucheter
& laiffer repofer la terre pendant une année.
Le fol, ainfi nettoyé & rafraîchi par un nouvel

air, defféché par le foleil mûri par le
froid fera plus propre à être travaillé & à

reproduire du bois.

On ne doit pas effoucheter ni effarter les

endroits qui font trop en pente ou trop
efcarpés, crainte de faire ébouler la terre.

&T3
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DESCRIPTION
Des arbres les plus communs & d'un plus

grand ufage dans la Suijfe.

Pour fervir de fuite aux Inflruclions fur
l'économie des bois.

-s&m-

*. L

AVANT-PROPOS.

N divifé tous les arbres :

Relativement à leur grandeur".

En arbres ou brouffailles.
En arbres à tiges ou buiffons.
En arbres de haute futaye ou arbriffeauxy

Relativement aux feuilles.

En arbres à piquants ou à feuilles.
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Relativement au bois en lui-même.

En bois dur ou tendre.

En bois noir ou blanc.

Relativement à l'ufage qu'on enflait.

En bois à bâtir Se de charpente.
En bois à brûler Se de chauffage.

§. I I.

Defcription générale des bois à piquants cÙ-

nifleres ou réfineux.

On diftingue cette efpeee d'arbre de ceux:
à feuilles.

i". Par fes feuilles, qui font toutes, fans
aucune exception, ferrées, oblongues, étroites

unies pointues & piquantes par le bout
d'en haut, d'où le bois a tiré fon nom : il
conferve fes feuilles pendant l'hiver excepté

le mélèze ; Se dans cette faifon leur verd,
qui eft toujours très-foncé, devient noir,
d'où on l'appelle auffi bois noir.

2". On les diftingue par leurs fruits écailleux
& coniques, qui renferment dans leurs
loges des coques offeufes plus ou moins greffes

où l'on trouve des femences ailées. On
nomme ces cônes, pommes de pin, Se. les

coques ou les femences pignons.
39. On en tire un fuc glutineux & réfincu^

C 4
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J'ai indiqué dans les inftruclrions précédentes,

comment on doit diriger établir & éco-
nomifer cette efpeee de bois.

§• III.
Du fapin rouge eu mâle.

En allemand Roth-tanne: on l'appelle
encore très -fouvent en cette langue, Fichté-

Fin.
C'eft un bel arbre, d'une taille haute &

droite, qui croît prefque par-tout, 8e qui
eft très-commun en Suiffe particulièrement
dans les endroits froids au milieu & au pied
des Alpes du côté du nord, dans les terres
fortes, profondes & qui font à l'ombre. IL

pouffe une tige droite, jufqu'à la hauteur
de cent pieds ; il porte deux fortes de fleurs
fur uu même individu, des fleurs mâles &
femelles: il produit des fruits ou des cônes
pendans. Les feuilles font courtes, oblongues,

roides & pointues,- elles font pofées
irrégulièrement autour des branches.

Il réuffit mieux de femence que l'on
feme au printems que de plants enracinés ;
mais fi on veut en planter, il faut faire cet
ouvrage en automne. C'cft un excellent bois
à bâtir & de fervice : on en chauffe les poêles;

il brûle facilement, «Se il donne une
flamme claire & aciive; mais il pétille beaucoup

3 comme tous les autres bois kpiquants.
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§. I V.

Du fapin blanc ou femelle. Sapin ordinaire.

C'eft auffi, comme le précédent, un très-
ibel arbre, droit, Se d'une tige fort élevée î
on le diftingue du fapin rouge, par la
pofition de fon fruit, qui au lieu d'être
pendant, regarde en haut, comme auffi par fa
figure & par fa groffeur : on le diftingue
encore par l'écorce, qui eft plus unie & plus
blanche: par le bois, qui eft plus blanc, plus
tendre, & qui dure moins lorfqu'il eft
expofe à l'air : par les feuilles qui font plus
longues, plusfouples, plus larges, moins pointues

blanchâtres en deffous, & rangées
alternativement des deux côtés d'un filet
ligneux & cannelé, dans une pofition à-peu-
près horifontale enforte qu'elles reffemblent
aux dents d'un peigne double; il porte,
comme le précédent, des fleurs mâles & des

fleurs femelles; il vient un peu moins haut;
plus communément dans les vallées que fur
les montagnes ; fes cônes font plus gros que
ceux du précédent, & fes grains de femence
font auffi plus gros & très-réfineux ; on le
conduit & on le cultive tout comme le fiipin
rouge ; il fe plaît dans les mêmes fonds. C'eft
auffi un excellent bois à bâtir & de fervice;
on l'eftime cependant un peu moins que le
fapin rouge parce qu'il dure moins, excepté
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dans l'eau & en terre : c'eft de cet arbre qu£
l'on tire la térébenthine.

§. V.

Du Pin.

En Allemagne on l'appelle Riefer, fahre I
chez nous Tale. Dans le pays de Vaud on
lui donne le nom de Dalile. C'eft auffi un
arbre de haute futaye, mais moins haut &
moins droit que le fapin; il croît partout
cn Suiffe dans les endroits fablonneux &
fees : on le trouve fouvent mêlé avec le
fapin; mais plus volontiers au bas d'une
colline que vers le haut. Il porte auffi des fleurs
mâles & des fleurs femelles fur une même
tige; fa femence qui eft renfermée dans des
cônes pendants, demeure deux ans à mûrir î
fes feuilles font beaucoup plus longues que
celles du fapin, & font poiees par paires au
bout des branches. L'écorce en eft écailleufe
& rougeatre ; le bois en eft un peu moins
compacte & moins durable que celui de fa,
pin. Ce bois croît fort vite, il dure quatre-
vingts ans 8c plus; on le cultive «Se on l'emploie

comme le fapin.
On eftime moins le pin pour bâtir que

le fapin ; c'eft cependant un bois de fervice
& pour brûler. On en tire de la poix, pac
îe moyen du feu; il fournit auffi le noir de
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fumée. On en fait de très. bons tuyaux de
fontaine.

§. V I.

Du Mélèze.

Le mélèze eft auffi un arbre droit & foré
haut, cependant un peu moins que le fapin
rouge ; il croît dans des lieux trop élevés

pour le fapin, mais il croît auffi au milieu
des Alpes, au pied & dans la plaine; il
aime une expofition froide & il dure quatre-
vingts ans. Un même arbre porte des deux
efpéces de fleurs, «Se les cônes qui en naiffent
font plus petits, plus arrondis que ceux du
fapin : fes feuilles ou plutôt fes piquants font
étroits foibles, 8c d'un verd clair ; ils tombent

en automne & recroiffent au printems,
ce qui diftingue cette efpeee de fapin de

tous les autres arbres à piquants. Son bois
eft rougeatre & très -compacte il dure, pour
ainfi dire, éternellement dans l'eau ; mais il
s'éclate au foleil. C'eft un excellent bois à

bâtir, très - durable, il donne un feu très-
vif & très-ardent. On l'établit comme les
autres arbres à piquants, de femence ou de

plants enracinés, que l'on tranfplante au
printems, & la tranfplantation de cet arbre
eft plus facile que celle des autres efpeccs
de lapins ; il vient bien dans tous les fonds,
""flais non pas dans toutes les expofitions. On
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«n tire la'térébenthine que l'on appelle, cil
allemand du pays d'après fon nom, Lortfçf},

§. VIL
Des arbres à feuilles.

Nous appelions de ce nom les arbres &
les forêts, qui portent des feuilles larges &
plates ; & on leur donne le nom de haute
futaye ; quand on laiffe ces arbres croître
à nne grande hauteur, avant que de les

couper ; & celui de taillis, lorfqu'on les coupe

avant qu'ils foient parvenus à cette hauteur

afin qu'ils repouffent par leurs racines.

On les diftingue des bois à piquants.
i". Par leurs feuilles larges, qui pouffent

tous les printems, & qui tombent en
automne.

2°. Par leur femence, qui n'eft pas
renfermée dans des cônes ni fous plufieurs
enveloppes, mais dans une fimple enveloppe,
d'où elle fort de plufieurs manières.

3". Par leur fuc qui eft délié &
aqueux.

Nous avons indiqué dans nos inftrudions
précédentes comment on doit foigner,
diriger «Se économifer cette efpeee de bois.
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§. VIII.
Du Chêne.

C'eft un des arbres les plus beaux, les

plus grands & les plus durables de notre
pays. Le chêne fleurit en mai ; il porte un
fruit farineux, que l'on appellegland, «Sequi
eft très - bon pour engraiflèr le bétail. Les
feuilles ont des découpures médiocrement
profondes, «Se elles font pofées alternativement

mais point dentelées. Il appartient à

la claffe des arbres qui portent des chatons}
il croît dans les plaines, fur le penchant
des coteaux fur un fol fort & profond,
qui n'eft ni trop humide, ni trop fee &
il dure des fiécles. On feme ou on plante
les glands en automne, & auffi au printems

dans un bon fond, bien préparé &
on les couvre légèrement avec la herfe : on
établit auffi les forêts de chênes par le moyeu
de jeunes plants, que l'on tranfplante ; mais

cette dernière méthode ne convient que pour
de petites portions, comme j'ai déjà eu
occafion de l'obferver ci-deffus; elle feroit trop
couteufe fi l'on vouloit planter de cette
maniere tout un canton. Le chêne repouffe
auffi par le pied, «Se par-là même il fût uu
très-bon taillis.

@

Ce bois eft auffi par fa durée, & par fa
-folidité, un des meillenrs pour bâtir «Se de
fervice : il eft excellent pour échauffer les
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poêles, mais il eft dangereux de s'en fervir
pour la cheminée, parce que la vapeur en
eft, dit-on, très-mal-faine.

S. I X.

Du Hêtre.

Nos foreftiers, pour le diftinguer du charme

qu'ils appellent hêtre blanc, l'appellent
hêtre rouge- c'eft un très-beau bois, qui
donne une très- groffe tige, que l'on laiffe
croître en hante futaye, ou qu'on met en
taillis. Il pouffe en mai des fleurs mâles &
femelles ; & fon fruit mûrit en octobre : c'eft
un grain triangulaire, dont il y a trois jufi.
qu'à quatre renfermés dans une goufle ronde,
découpée & garnie de pointes. On appelle
ce fruit du faine. Ses feuilles font unies,
îuifantes & dentelées d'un verd brun, «Se

pofées alternativement fur les branches.
L'écorce eft lifle & blanchâtre le bois en eft
dur & caffant. C'eft dans notre pays le bois
le plus commun, entre les bois à feuilles,
fur-tout fur le penchant des collines; il
croît fur un fond de fable gras, ou fur une
argille fablonneufe; il demande un grand
fond de terre, & une expofition humide.
Le hêtre rouge voient facilement de femence

que l'on feme en automne ou au printems,
& il pouffe fort vite ; il vient auffi de plants
enracinés} il repouffe de même très-bien par



SUR IL'ÉCONOMIE DES BOIS. 4?

îe pied «Se par les racines; il parvient à la
.hauteur de cinquante pieds & davantage;il
dure quatre-vingts ans & plus.

On ne fe fert pas de ce bois pour
bâtir; l'eau le pénétrerait trop aifément, étant
fujet aux vers, & à fe jetter. Mais c'cft un
excellent bois d'ufage, & le meilleur pour le
feu ; il donne une flamme claire, un brai-
fier chaud «Se un bon charbon ; d'ailleurs il
ne pétille point.

§. X.

Du Charme.

Pour le diftinguer du hêtre rouge ou du
hêtre ordinaire, nous l'appelions en
allemand, hag-buch hêtre de haye ou veifls-
buch hêtre blanc ou à caufe qu'il ne vient
pas haut zwerg-buch C hêtre nain ou enfin

à caufe de fa dureté, horn- buch (hêtre
de corne C'eft un arbre à feuilles, ou
plutôt un arbriffeau d'une médiocre groffeur,
«Se dont le bois eft très-dur ; il croît fur les

montagnes dans les vallées, dans des
terreins fees «Se légers ; «Se à l'ombre fous d'autres

arbres. Le charme fe laiffe émonder,
tailler «Se étêter ; il eft très-propre pour faire
des hayes, autour des forêts ; «Se fait un très-
bon arbriffeau de taillis.

Il fleurit en may ; on trouve fur le mê«
me arbre, des fleurs mâles & des fleurs fe»
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nielles. Sa femence renfermée dans une
gouflè longuette, rude & verte, mûrit en
feptembre. Ses feuilles font ovales, découpées

en pointes Se rudes, elles fe replient
en dedans ; elles fechent en automne &
commencent feulement à tomber, pour la
plus grande partie, au printems: il faut le
femer comme toutes les femences enfermées

dans des coques dures, en automne.
Cet arbre au refte fe tranfplante fort
aifément, & là où de plus grands arbres ne
pourront pas venir, on y établira des forêts
entières de charme ; les jeunes branches de

ce bois font excellentes pour brûler «Se pour
faire du charbon: «Se les vieux arbres, dans
leur entier, fourniffent d'excellens bois pour
le charron, le mûiiier & le tourneur.

§. X I.

Du Plane.

En allemand khorn, on l'appelle auffi en
cette langue arie waldeflihe. C'eft un
arbre à feuilles, de haute futaye & dur. Il
n'y a point, à la vérité, de forêts entières

de ce bois; mais il s'en trouve en quantité
fur le penchant & aux pieds des

montagnes : il croît fur les Alpes, dans les
endroits les plus élevés, comme le hêtre» &
dans les lieux où aucun autre arbre à ieuil-
Jes ne réuffit.

L
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Il y en a de deux fortes ; l'une eft plus
hâtive que l'autre ; l'efpèce tardive eft d'un
bois plus dur, & on les diftingue l'une de
l'autre par les feuilles. On appelle en
allemand la premiere ehre ou fteinhare ¦ la
dernière leinbamn ou lehne ou kinhare. Le lehne

ne vient pas auffi haut, ni auffi épais, ni
auffi vieux que l'ehre qui croît fur les plus
hautes montagnes.

Le plane vient volontiers dans les endroits
qui font à l'ombre «Se humides. Il fleurit en
avril «Se en mai ; la femence mûrit en odio-
bre ; elle eft fournie d'un gros duvet, «Se il
y a toujours deux grains attachés enfemble;
fes feuilles reffemblent à celles de la vigne i
& font pofées fur la branche, les unes vis -
à-vis des autres. Le plane vient également
de femences & de boutures : on le feme avant
l'hiver, dans un bon fond de terre forte
bien préparé, & on le tranfplante auffi dans
la même faifon. Quand on l'établit épais,
de quelque de ces deux manières que ce foit,
il devient très-haut, & un des plus beaux
arbres de haute futaye; mais quand il eft
planté rare il s'étend davantage & ne vient
pas auffi haut. On peut le placer dans les
bois d'agrément, «Se on peut le tailler comme

l'on veut, tout comme le charme. Son
bois blanc & gras particulièrement les nœuds
des vieux troncs & les racines, font d'uu
grand ufage pour les tifferans, les charrons,
les tourneurs, ceux qui font les affûts de

17^8. IL P. D
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canons, «Sec. On ne peut pas s'en fervir pour
bâtir à l'air; les branches des planes que l'on
a émondés fervent bien pour le feu, cSe à

faire du charbon ; mais ce bois n'eft pas
auffi bon que le hêtre pour brûler.

§. XII.
Du Frêne.

C'eft un arbre de haute futaye, fort haut
& fort droit ; il croît fur tous les terreins,
parmi les buiffons, dans les forêts, dans les
vallées, mais plus rarement fur les montagnes.

Un fond argilleux & humide eft celui
qui lui convient le mieux.

En mai il pouffe une fleur brune «Se fila-
menteufe, à laquelle pend une femence mûre

en ocfobre. Elle eft longuette, en touffe,
& les grains en font attachés les uns aux
autres. Ses feuilles font comme celles, du
noyer pofées ordinairement enfemble au
bout d'une queue, d'un verd clair ; elles
pouffent tard dans notre pays, «Se feulement
vers le mi leu de mai ; elles tombent auffi
tard & lorfqu'elles font mûres. Son bois eli
blanc & dur.

On feme le frêne avant l'hiver, fur un
bon fond de terre forte, bien nettoyée, que
l'on recouvre avec la herfe. Il fe tranfplante
auffi très-facilement.

On peut le laiffer fans qu'il faffe aucun
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mal dans les forêts; parce que fon ombrage

eft clair «Se qu'il ne nuit point aux arbriffeaux

qui font au deffous de lui. U donne
de très-belles branches, qui comme la tige
elle-même, font d'un grand ufage pour les
tonneliers, les charrons, les tifferans, qui
en font plufieurs chofes de leur métier.

§. XIII.
De /' Onnean.

En allemand ullme, on l'appelle auffi,
dans cette même langue rufler 8e leimbauvi-,
dans notre pays ulme. C'eft un arbre de
haute futaye qui s'élève beaucoup & fort
droit. Il y en a de plufieurs efpéces, mais
la différence ne confitte que dans la grandeur
des feuilles «Se dans leur couleur ; d'ailleurs
il n'y en a point d'eflentielle. Cet arbre,
comme le frêne, vient, & fur les hauteurs,
8e dans les lieux bas, dans les terreins lècs

& dans ceux qui ne le font pas ; mais il
vient plus beau & plus fort dans un bon
terrein & dans un lieu tempéré, que fur un
fond fee & fauvage.

L'ormeau fleurit en avril, fa femence eft
mûre vers la fin de juillet ; elle eft emportée

de deffus l'arbre, auquel elle pend en
touffes dans un duvet uni ; fes grains font
plus arrondis que ceux du frêne. Les feuilles

de l'ormeau fout ovales, dentelées d'un
D a
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verd foncé en deffus, «Sc repliées en deffous j
elles font blanches, traverfées par de fortes

côtes, dures, rudes au toucher; elles
font pofées alternativement fur la branche.
En juin il y a une forte de mouches qui
s'y attachent, elles dépofent leurs œufs fur
les feuilles 8e y fout lever de petites veffies,
où ces mouches éclofent «Se fe nourriffent
jufqu'à ce qu'elles s'envolent. C'eft delà que
l'ormeau eft appelle en allemand, Fliegenbaum

(arbre aux mouches La feuille que l'on
cueille fur les jeunes arbres eft une très-bonne

nourriture pour le bétail.
Le bois de l'ormeau eft d'un tiffu fin,

compatì 8e dur. Il fert de bois à bâtir, au
défaut du chêne après lequel il eft le plus
durable pour les ouvrages que l'on fait dans
l'eau. C'eft un excellent bois de fervice ; nos
charrons prétendent que c'eft le feul dont
on puiffe fairer-de bons cfmrriots. Il elt auffi
très-bon à brûler, & il donne un beaucoup
meilleur charbon que le chêne.

On peut établir cet arbre de femence qu'on
met en terre au mois dc juillet; mais elle
réuffit rarement, & il eft difficile de la
ramaffer. Il eft plus fiicile de le multiplier par
le moyen de plants & de jeunes rejettons.
On le multiplie auffi comme le faule, de
boutures & de plantards, mais il faut des

terreins bons & gras. Il croît fort vite Se

dure fort long-tems; fon ombre ne nuit
point aux arbriffeaux cSe ne les empêche point
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de pouffer. Cet arbre par fon utilité,
mériterait comme le frêne d'être plus cultivé

& plus multiplié qu'il n'eft.

S. XIV.
Du Tilleul.

C'eft un arbre d'une tige paffablement
grande ; il y en a de deux fortes, l'une effc

à grandes feuilles, «Se l'autre à petites feuilles

: on appelle la premiere, qui pouffe plus
vite, en allemand flommerlinde tilleul
d'été) «Se la feconde Winterlinde (tilleul
d'hiver

Le tilleul d'été fleurit en juin & celui
d'hiver en juillet : le fruit eft mûr en octobre,

il eft dur comme une noifette, «Se

attaché à une feuille qui lui fert d'aile.
Les feuilles du tilleul font prefque rondes

terminées en pointe, dentelées «Se

pendantes à une longue queue, fur laquelle
elles font placées alternativement.

Le bois en eft blanc, tendre, «Se fert à

beaucoup de métiers ; mais d'un très - petit
ufage pour bâtir «Se pour brûler.

On fait avec l'aubier des jeunes tilleuls,
des cordes & des nattes ou efpéces de '

couvertures, que l'on appelle en allemand
Basi.

Le tilleul croît prefque par-tout, dans les
haies Se dans les forêts ; cependant les plus

P 3
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beaux & les meilleurs ne croiffent que fur
un bon terrein. Ou les établit de plans
enracinés plutôt que de femence que l'on
feme avant l'hiver, fur un fond de terre
légère, plutôt que de terre forte. On
tranfplante le tilleul, on le taille, on l'émonde
comme l'on veut.

§. X V.

Du Bouleau.

Le bouleau s'appelle en allemand birke

ou maye: c'eft un arbre de haute futaye,
mais qui n'atteint pas à la hauteur des
autres & n'eft pas d'une auffi longue durée.
Il y en a de deux fortes, le blanc «Se le rouge

: le premier croît plus haut & devient plus
gros que le dernier.

Le bouleau fleurit en avril; fes fleurs fe
forment en chatons, «Se fa femence en petits
cônes : elle eft fort délicate, «Se on la cueille

fur l'arbre en octobre, à la main.
Les feuilles font d'un verd foncé, liffes,

prefque triangulaires, dentelées; glutineufes
quand elles font jeunes, pofées alternativement

: celles du bouleau blanc fout plus
grandes que celles du rouge.

Le bois eft dur «Se léger il donne toujours
un feu vif & un charbon qui dure beaucoup.
On ne s'en fort pas à bâtir, mais c'eft un
excellent bois de fervice pour les tifferans,
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les tourneurs, les charrons, les tonneliers;
il n'y a pas jufqu'aux plus petites branches
qui fervent à faire des balais: les excrefcen-
ces qui y viennent donnent au bois de fort
belles veines.

On établit le bouleau de femence ou de
plants enracinés; il croît par-tout, fur tous
les terreins, dans toutes les expofitions, &
dans les endroits où aucun autre arbre ne
vient. Il dure rarement plus de cinquante
ans on le renouvelle en le taillant & en l'é-
mondant ; le tronc pouffe de nouvelles branches

qui dans vingt-cinq ans feront bonnes
à brûler «Se à faire du charbon. On néglige
beaucoup trop, dans notre pays, un arbre
auffi utile.

§. XVI.
De l'Aune ou Verne.

En allemand erle : on l'appelle aufîî dans
la même langue, eller 8c arie: c'eft comme
le bouleau un arbre d'une médiocre grandeur

qui n'a jamais plus de vingt - quatre
pouces d'épaiffeur ; mais dont le pied ou le

tronc jette diverfes branches .à la hauteur
de plus de quatre-vingts pieds. Il y en a de
différentes efpéces, qui font en grande partie

les effets comme on le remarque à

l'égard d'autres arbres, de la différence du
terrein & de l'expofirion.

D 4
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Il croît incomparablement plus vite dans

des endroits humides & près des eaux que
dans des endroits fees 8e élevés.

L'aune fleurit en mai, & un même arbre

porte des fleurs mâles «Se des fleurs femelles,
qui, pendantes en chatons, fe changent en
une femence de petits grains noirs, en forme

de cônes ; ils mûriffent en ociobre.
Les feuilles en font rondes dentelées un

peu rayées par-deffus, «Se en deffous traver-
fées par de fortes côtes & d'un verd foncé ;
elles font plus petites «Se d'un verd plus clair
fur les arbres qui croiffent en terrein fee.

Le bois tire fur le bruii, il eft aqueux ou
plein d'eau, médiocrement dur; il eft d'ailleurs

très-cafiant.
L'aune s'établit de femence, de plants &

de boutures; il vient le mieux le long des

digues «Se des bords d'une eau courante.
On peut le tailler par le pied, tous les

quinze ou vingt ans cSe même plutôt : il
repouffe bien vite de bonnes branches, fortes.

Le bois d'un grand aune eft d'un grand
ufage, fur-tout dans l'eau, où il fe conferve

très-long-tems. Les jeunes aunes fournif.
fent de très-bonnes branches pour le feu &
pour le charbon. Les corroyeurs «Se les
teinturiers fe fervent des feuilles & de l'écorce.
On ne fait pas affez de cas de ce bois dans

notre pays, «Se on ne le cultive pas autant
qu'il mérite.
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§. XVII.
Du Peuplier.

En allemand pappel. Il y en a de plufieurs
fortes,- le weijfe - pappel peuplier blanc

que l'on appelle auffi en allemand abeelen*
le flchwarze• pappel (peuplier noir), que nos
payfans allemands connoiifent fous le nom
de flaarbaum ¦ enfin celui que l'on appelle
encore en allemand aflfe. La premiere efpeee
eft rare chez nous ; la feconde eft plus
commune, & la troifieme ne l'eft pas moins.
Elles ont toutes beaucoup d'affinité avec le
faule.

Le peuplier fleurit en avril & en mai, &
les grains noirs qui contiennent la femence,
& qui font renfermés dans un chaton
cotonneux font mûrs vers la fin d'avril, ou
en mai. Les feuilles du peuplier blanc
font rondelettes, terminées en pointe,
dentelées Se plus blanches que celles du
peuplier noir, qui font plus foncées, point
dentelées, plus pointues, plus luifantes «Se plus
fortes ; celles de l'ajpe fout plus rondes &
ont des découpures plus profondes. Les feuilles

de tous les peupliers pendent à une queue
fort déliée principalement celles de l'ajpe,
ce qui fait qu'elles font prefque toujours en
mouvement.

Le bois du peuplier eft blanc, doux,
tendre; l'écorce eft d'un verd blanchâtre: les
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peupliers blancs «Se noirs pouffent de belles
tiges, hautes ; Yaflpe ne s'élève ni ne dure
pas autant. Tous les peupliers croiffent très-
vite & il y a du profit à les tondre : ils donnent

de bons feuillards. Ils croiffent dans les

eaux, près des rivieres; ce qu'ils aiment le
mieux, c'eft un fond humide «Se fablonneux,
ou plein de petits cailloux. On les établit,
comme le faule, de branches ou de boutures

mais dont on ne taille point la fom-
mité.

On fe fert dans une maifon du peuplier,
pour garnir de petits meubles, «Se pour faire
des corbeilles.

§. XVIII.
Du Saule.

En allemand weide. Il y en a de
plufieurs efpéces qu'on appelle en allemand
jaalweide bruchweide, lorbeerweide,
bandweide. De cette dernière tout comme de la
feconde, il y en a encore plufieurs fortes,
que l'on diftingue par la couleur des feuilles
eu de l'écorce.

La plupart des faules fleuriffent en avril,
en chatons appelles en allemand palme» •

la femence eft petite 8e couverte d'un duvet ;
ces chatons, qui reffemblent à une toile de

coton à jour, mûriffent en mai.
Les feuilles du faule font très-différentes-
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entr'elles, foit par rapport à leur couleur,
foit par rapport à leur figure ; mais elles font
toutes également pofées alternativement fur
la branche.

Le bois du faule eft blanc & tendre ;
celui du flaalweide 8c du bruchweide eft très-
caffant ¦ celui des autres eft pliant.

L'écorce eft filamenteufe, il y en a de
différentes couleurs ; le bois n'en eft pas de
durée & il fe pourrit bientôt.

Les faules varient, par rapport à leur
accroiffement, fuivant la diflèrence de leurs
efpéces, Se auffi felon le terrein & l'expofi-
tion où ils font. Les uns croiffent fur les

plus hautes Alpes; les autres dans les endroits
les plus bas; d'autres dans des fentes de
rochers & fur des rochers ; d'autres enfin près
des eaux. Les uns forment des arbuftes 8c
les autres deviennent des buiffons.

Le flaalweide eft t'efpece la plus commune
dans les forêts, & quoiqu'elle foit la plus
grande de toutes elle n'acquiert jamais une
haute tige.

La meilleure méthode pour établir les fau-
îes eft de bouture, qu'on plante en mars,
& qu'on couvre de terre ; on les établit aufîî
par le moyen des plantards. C'eft la maniere
ordinaire.

Le bois de faule donne un feu clair, «Sir

peu de charbon ; les perehes du faule que
l'on a taillé comme les branches des faules
pliants ou ofiers «Se francs ofiers, font très-
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bonnes pour faire des haies vertes, près desi

eaux, & fur des fonds humides. Les jardiniers

les faifeurs de corbeilles, les tonneliers,

font un grand ufage du bandweide.

Les faules ont une grande affinité avec le

peuplier, mais ils lui font de beaucoup
préférables.

§. XIX.
Des arbres fruitiers.

On en trouve un grand nombre d'efpeces
dans prefque toutes les forêts ; comme font
des châtaigniers, des noyers des poiriers,
des pommiers, des cérifiers fauvages ; & il
y en a de petites forêts entières dans les
endroits tempérés de la Suiffe : mais comme
il en coûterait beaucoup pour les établir,
outre qu'ils demandent un bon fond de terre
il vaut mieux l'employer à autre chofe ; les
arbres dont je viens de donner la defcription
méritent fans contredit la préférence, foit
à caufe de la nature de leur bois, foit à caufe
de la promptitude avec laquelle ils croiffent,
foit enfin à caufe de la facilité avec laquelle
on peut les établir; on ne trouvera donc
pas mauvais que je paffe ici fous filence ce

qui regarde les arbres fruitiers puifque ces
inftrudions n'ont pour objet que l'economi©
des forêts.



SUR L'ÉCONOMIE DES BOIS. 6t

APPENDICE.
Le Calendrier du Forefiier calculé pour

le climat de la Suiffe.

AVANT-PROPOS.

CHaque pays produit, felon fa fituation
«Se fon climat, diverfes plantes qui

demandent un terrein «Se des foins différens,
foit en les établiffant, foit en les cultivant,
foit dans la maniere de s'en fervir.

LTn foreftier ne doit pas feulement
connoitre la nature & les différentes efpéces de
forêts qui font remifesà fon infpecftion; mais

encore les différentes familles & efpéces de
bois & d'arbres que l'on y voit ; il doit même

être très expert fur tous ces articles.
Ce n'eft pas affez qu'un foreftier foit homme

d'honneur «Se fans reproche «Se diligent
à s'acquitter de fes fonctions, fidèle dans fa

geftion ; fans ces qualités, fans doute, on
ne lui confierait pas un pareil emploi; avec
ces qualités, il pourroit être très-inepte à
le remplir s'il n'y ajoutoit une connoiffance

fuffifante de la nature «Se des qualités de
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l'air, du fond, de la fituation où fe trouve,
fon diftricL

Avec ces connoiffances, il peut s'acquitter

parfaitement de tous fes devoirs «Se rendre

fon travail extrêmement utile. Chaque
chofe dans fon tems. Cette fentence qui eft
effentielle en agriculture eft fur-tout néceffaire

pour faire profperer les forêts, où chaque

travail doit fe faire cn faifon propre.
Chaque occafion négligée eft un tems perdu

non-feulement pour une année mais
fouvent pour plufieurs.

Puis donc qu'il eft utile de connoitre les

tems de l'année où chaque ouvrage doit fe
faire, relativement à nos forêts, «Se quel eft
le devoir du foreftier à cet égard dans chaque

mois ; j'ai dreffé le préfent calendrier
fuivant notre climat.

Ê%%



SUR L'ÉCONOMIE DES BOIS. 6}

W»**jk»*Ì*i**lF"*yY

DIRECTIONS GENERALES,

Sur ce qu'un Foreftier efi tenu de faire,"
fans être afireint à aucun tems
particulier.

"""'••"^T'Out foreftier ou propriétaire aura un
¦4L plan exaéfr de fes forêts, où feront

marquées toutes les bornes «Se toutes les
iffues. A ce plan fera joint un cayer, où
fera exactement fpécifiée la quantité & la
qualité du terrein la fituation 8e les

propriétés du fol.
2". On y joindra de même un indice, qui

renfermera le contenu des terres; premièrement

felon la nature du fol; en fécond
lieu felon les efpéces de bois j & enfin,
felon leur âge.

3°. On aura outre cela un livre de comptes,

où l'on marquera: premièrement, combien

de terrein on a femé en bois & de

quelle efpeee • combien on en a enclos : en
fécond lieu, combien il y en a qui ont fait
leur crue «Se que l'on a ouvert : enfin, combien

on a coupé de bois «Se combien on en
a emmené & en quelle année tout cela a
été exécuté.

4Ç. Il eft du devoir du foreftier,
pendant toute l'année de ne rien négliger de
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tout ce qui peut contribuer à faire profperer"
les bois, & à les préferver de tout
dommage.

5°. Il doit, par cette raifon, pendant
toute l'année, affifter à tous les travaux &
à toutes les opérations ; & tenir un régiftre
exadr de tout ce qu'il fait, «Se de tout ce

que les ouvriers font avec la datte.
6°. Visiter fouvent les bornes, pour

rétablir celles qui manquent ou qui fe dérangent.

7°. Vifiter fréquemment les haies, pour
en fermer les ouvertures, & les taillis
afin de les faire tailler quand il convient.

8°. Entretenir les chemins pour le charriage

des bois, fans fouffrir cependant
jamais aucun paffage ni aucune route détournée

Se qui n'eft pas néceffaire.
a*. Veiller foigneufement fur les voleurs

de bois, de façon que perfonne n'entre dans
les forêts à fon infçu.

Le calendrier fuivant montrera en quel
tems chaque ouvrage doit fe faire
conformément aux inftructions que nous venons
de donner fur l'économie des bois.

JANVIER.
Le foreftier doit dans ce mois,
i*. Continuer à faire couper dans les

endroits marqués.
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2°. Continuer à faire emmener le bois à
brûler de la coupe de l'hiver précédent.

3". Comme auffi le bois à bâtir & d'ufage,
qui eft refté de la coupe précédente.

4*. Examiner les femences de pin 8c de

fapin que l'on a ramaffées en automne, pour
voir qu'elles ne fe moififfent point «Se qu'elles
ne foient point mangées par les fouris.

FEVRIER.
Dans ce mois, le foreftier doit,
1°. Continuer à faire emmener le bois à

brûler.
2«. Comme auffi le bois à bâtir que l'on

a coupé.
30. Vers la fin du mois, il peut commencer

à faire couper dans les taillis, «Se faire
mettre le bois en tas ou cn toifes pour
le diftribuer ou le faire vendre l'hiver
prochain.

4°. Faire planter de jeunes arbres, dans
les endroits «Se dans les fonds qui ne font
pas propres à être femés, cSe dans des quartiers

fauvages, fi on ne l'a pas fait en
automne.

MARS.
Dans ce mois le foreftier doit,
1°. Faire débarraifer entièrement les

endroits que l'on'a extirpé, & les clone.
.17*8. II. P, E
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2°. Veiller attentivement fur les forêts,
pour que perfonne n'y entre à fon infqu &
qu'elles foient bien fermées.

3°. Faire attention aux infedtes qui, dans
cette faifon, dévorent les fleurs de plufieurs
efpéces d'arbres, & les détruifent.

40. Comme auffi aux différens mauvais
tems qu'il fait alors, tels que font les gelées
tardives, les rofées froides, les blanches
gelées qui brûlent les plantes ; d'où il arrive
fouvent que le fruit eft perdu déjà dans la
fleur.

JUIN.
Dans ce mois le foreftier doit,
1*. Faire attention aux bergers qui

gardent les troupeaux dans les endroits
affujettis au pâturage, comme auffi aux rôdeurs,
pour qu'ils n'allument pas du feu près de la
forêt; prendre garde que perfonne n'y coupe
des mays & n'y recueille de la poix. Il ne
doit pas y laiffer faire des balais. Il veillera
avec un foin particulier fur les charbonniers,
pour empêcher qu'ils n'approchent pas leur
feu trop près de la forêt.

2". Ne pas permettre que dans ce mois,
ni dans le fuivant, qui que ce foit entre dans
la forêt, avec une faulx ni avec une faucille

pour y couper aucune herbe.
3°. Ou que les bergers ou les voifins n'ar-

ïachent des feuilles aux aunes, aux frêne*
E z
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Se aux bouleaux pour leurs agneaux «Se leurs
brebis, pour lefquels elles font une bonne
nourriture ; & encore moins d'en couper les
branches.

4°. Etre attentif à tous les dommages que
caufent aux forêts les hannetons, foit
lorfqu'ils font fous la forme de vers, foit
lorfqu'ils ont des ailes (a), les blanches gelées,
les oifeaux «Se le bétail. Il doit voir fi de

jeunes arbres dans leur premiere & feconde

crue n'ont point été brûlés par des pluies
froides, Se s'il y en a beaucoup qui aient
péri par-là. Au cas qu'il y ait un quartier
confidérable qui ait fouffert il faut, fans
délai, répandre de nouvelle femence furie
terrein. Mais fi le mal eft général, il faut
dans la prochaine faifon de"la femaille,
labourer «Se enfemencer de nouveau toute la
forêt.

JUILLET.
Dans ce mois le foreftier doit,
i*?. Semer la femence d'ormeau ramaffée

dans le mois précédent.
2*". Continuer à faire attention aux fleurs

& à la femence des arbres cSe des arbriffeaux.

3*. Comme auffi au mal 8e au dommage

que peuvent fouffrir les bois, foit par les

(«; En allem. Mnyenkafer Bracket.
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infectes foit par le bétail, foit de la part
des hommes, foit par les différentes intempéries

de l'air & de la faifon.

4«. On peut, fans danger, laiffer couper
l'herbe dans les endroits deftines pour la
premiere coupe, & y cueillir la poix ; mais on
fe gardera bien de rien permettre de pareil,
dans les autres forêts, qui ne font pas dans
ie cas indiqué.

A O U S T.

Dans ce mois le foreftier doit,'
i°. Continuer à obferver les divers accidens

qui peuvent arriver aux forêts.
2". Faire enlever fous fes yeux les épines

& les brouffailles, qui font dans les forêts à
feuilles à leur feconde crue, c'eft-à-dire,
lorfque les plants ont dix ans & qu'ils ont
j.ine dixaine de pieds de haut. Comme ces
arbriffeaux font alors cn fève, on les fera

périr en les taillant. Si cet ouvrage eft fait
avec foin, il ne contribuera pas peu à faire
profperer le jeune bois de haute futaye.

3°. Veiller foigneufement fur les bergers
Se les voleurs de bois.

4°. Marquer de la marque de la forêt le
bois qui a été abattu pour bâtir ou pour
l'ufage ordinaire.

F 5
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S e'p T E M B R E.

Dans ce mois le foreftier doit,
i°. Faire débarraffer & déterminer Pefpacas

deftiné à la prochaine coupe.
s°. Marquer les chemins pour la fortie des

bois, «Se les faire réparer.
3'"*. Marquer auffi les baliveaux, que l'on;

laiffera pour femence, dans la prochain«
coupe.

4°. Faire ramaffer les femences de hêtre j
de chêne, à'aune de bouleau, «Sec & de tous
les autres arbres «Se arbriffeaux qui mûriffent
Je plutôt; comme auffi les cônes les plus
hâtifs des arbres k piquants.

OCTOBRE.
Dans ce mois le foreftier doit,
i°. S'occuper à faire ramaffer les femen-

ees de chêne, de hêtre, de plane, de frêne,
de tilleul, d'aune, de bouleau Se de tous les
autres arbres plus tardifs ; comme auffi faire
cueillir les cônes du fapin, du pin Se du
mélèze qui font mûrs.

2°. On rompra avec la charrue, ou avec la
pioche, fi le terrein eft difficile, «Se on coupera
les forêts que l'on veut femer de nouveau,
en automne, 8e on les mettra en état &
alors on les femera convenablement, avec
de bonne femence.

3", On fera emmener tout de fuite les.
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bois que l'on a abattus pour bâtir, ou pour,
l'ufage ordinaire.

NOVEMBRE.
Dans ce mois le foreftier,
i\ Auffi-tôt que la fève fera arrêtée dans

les arbres, y fera mettre la hache. Il fera
fans délai couper «Se emmener le bois à bâtir

& de fervice, enfuite, le bois à brûler,
auffi bien dans les taillis que dans les bois
de haute futaye.

2°. Il fera attention aux bûcherons pour
qu'en coupant, ou en abattant les arbres, ils
faffent fidèlement leur devoir.

3°. Il ne doit pas négliger la femaille
d'automne quand il n'a pas pu la faire le mois
précédent.

4*. Il continuera à tranfplanter de jeunes
arbres, à garnir les efpaces vuides dans les
haies & les cloifons, en y plantant des
épines.

DECEMBRE.
Dans ce mois le foreftier doit,'
l\ Continuer à faire couper.
2°. Faire emmener peu à peu le bois fee

à brûler, de l'hiver précédent.
3'. Il faut veiller fur les bûcherons 8e les

charretiers.
4*. Fairç déraciner les troncs, à mefure

P.
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que les bois de haute futaye auront été coupés

& les faire emmener.

OBSERVATIONS.
""""F 'Expofition d'une forêt eft caufe qu'un
JSLA ouvrage doit s'y faire ou plutôt ou plus
tard.

Les contre-tems, qui arrivent dans les
faifons peuvent auffi empêcher qu'on ne puiffe^
pas toujours fuivre exactement les tems pref-
crits.

Le manque d'ouvriers & d'autres chofes
neceffaires à l'économie, peuvent empêcher
qu'un foreftier n'exécute de point en point
«Se toujours ce qu'il a à faire.

Et même quand il a de grands ouvrages
à faire dans une forêt, comme par exemple,
à établir un grand diftritfl de bois, il eft
forcé de laiffer les autres travaux en arrière.

Mais ce qui ne s'eft pas fait dans fon tems 5

par les raifons que je viens de dire peut
fouvent fe réparer dans un autre fans un
dommage confidérable.

J'ai marqué le tems pour chaque ouvrage,
felon le climat de ce pays, qu'il eft toujours
très-important de confidérer, & j'ai confulté
Jà-deffns l'expérience des perfonnes les plus
intelligentes ; j'ai fuppofe que c'étoit un
foreftier en office que je voulois diriger, com-
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me ayant une obligation particulière pour
le remplir: mais les obfervations, que je
viens de faire, peuvent fervir à tout économe.

Je n'ai pas befoin, à ce que j'efpere, de

faire ici aucune excufe à mes compatriotes
de ce que je n'ai pas indiqué les jours précis

& les figues propres à chaque travail.
J'avoue à cet égard mon ignorance & mon
peu de foi aux fignes & aux aftres. J'en ai
bien plus, fans doute, aux influences de la
nature «Se aux avantages qui reviennent de
leur connoiffance ; il feroit à fouhaiter que
l'hiftoire en fût mieux connue de mes
compatriotes : ce feroit le plus fur préfervatif
contre la fuperftition, qui, au grand préjudice

du genre humain, eft encore fi répandue

dans le monde.
Enfin il eft très-néceffaire au foreftier de

bien connoitre les outils qui fervent à

établir à foigner, à couper «Se à extirper les

forêts, 8e quelle eft la meilleure maniere de

s'en fervir.
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